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Fontaine publique ou chambre à coucher?

Au carrefour des Neuf‐Etages, en face de l'immeuble Li‐bertis, on peut aisément observer un décor identique àcelui d'une chambre bien rangée, au niveau de la fontainepublique. Un lit soigneusement dressé, du linge étalé, deschaussures bien disposées à la vue des passants. Un spec‐tacle désolant. Et dire que nous sommes ici dans un envi‐ronnement urbain!
Avenue du Général De Gaulle, panneau cherche redresseur

À l'entrée de la voie séparant l'immeuble Libertis et lesiège du Conseil national de la communication, un pan‐neau sur lequel est écrit « Avenue du Général De Gaulle »est posé à même le sol. Cette pancarte a tellement vieilliqu'elle mériterait non seulement d'être refaite, mais aussid'être remise au bon endroit. 
Un emprunteur "sérieux" aux abois  

À l'entrée de la voie conduisant au siège de la Paroisse desNeuf‐Etages, une af"iche sur laquelle est marqué « chercheprêteur » attire l'attention de plus d'un. Lorsqu'on saitque ce type de service (crédit) est interdit par la loi, toutela question est de savoir qui est si "sérieux" que ça par lestemps qui courent, pour prendre le risque de prêter faci‐lement 1 500 000 francs, même si ce montant est majoréde 20% au remboursement.
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Un panneau, "l'avenue du Général De Gaulle", à terre.
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Une affiche pas comme les autres.
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Aucun incident n'a entravé
le bon déroulement de la
première journée, notam-
ment sur les 29 centres
d'examen que compte Li-
breville. L'étude de texte, la
composition française et la
dictée, dans la matinée, et
la langue vivante 2 (espa-
gnol, arabe, allemand),
dans l'après-midi, ont été
les matières à l'honneur.

C'EST parti depuis hiermatin, sur l'ensemble duterritoire national, pourles épreuves écrites duBrevet d'études du pre‐mier cycle (BEPC). 33 421candidats, au total, pren‐nent part à cet examensanctionnant la "in du cur‐sus au premier cycle del'enseignement secondairegénéral. 85 centres (29 àLibreville et 56 à l'inté‐rieur) accueilleront,jusqu'au jeudi 16 juilletprochain, les élèves ins‐crits à cet examen.Le tour, hier, d'une bonnepartie des sites quecompte Libreville, a per‐mis de se rendre comptequ'aucun incident n'estvenu entraver le lance‐

ment de ces épreuvesécrites. Au centre du lycéeet collège Quaben à Louis,où le proviseur PatriceFang Ekore nous a accueil‐lis avec amabilité, les 258candidats planchaient déjàsur la première épreuve dela matinée, à savoir l'étudede texte. "158 d'entre eux
sont des élèves issus de
Quaben. Le reste des candi-
dats provient d'établisse-
ments tels que Abraham
Lincoln, Collège René Des-
cartes, Paul Valérie. Il faut
surtout retenir que tout a
bien commencé. Comme
vous l'avez remarqué à
l'entrée du centre, des élé-
ments des Forces de l'ordre
veillent au grain", a‐t‐il

souligné.Dans la foulée de l'entre‐tien, le proviseur du lycéeet collège Quaben a pousséun coup de gueule à l'en‐droit de la Direction géné‐rale des examens etconcours (Dgec), au sujetde la promesse, qui avaitété faite à son établisse‐ment, de lui envoyer uneinspection pour des four‐nitures d'installations deplomberie. "Plus personne
n'est passé jusqu'à ce jour.
Heureusement que les éta-
blissements confessionnels
sont, en général, bien tenus.
Tout ce que vous voyez là
est le fruit de nos efforts
personnels. Nous n'avons
pas encore reçu notre sub-

vention annuelle qui, selon
ce que j'ai appris, pourrait
être coupée en deux", a‐t‐ilajouté.Au centre du lycée natio‐nal Léon Mba, l'heure étaitégalement à la ré"lexion,hier. A notre arrivée, leprésident du centre, Chris‐tian Louembet Onguele, ef‐fectuait le tour des sallespour tout superviser etbooster le moral destroupes. Il a indiqué que918 candidats (257 of"i‐ciels et 661 candidats li‐bres) y sont en lice. Lelancement des épreuvess'était également déroulédans de bonnes condi‐tions.Rien de grave n'a été si‐gnalé, non plus, du côté dulycée d'application NelsonMandela. Selon la prési‐dente, Nicole NzaouReckati, certains candidatsse sont présentés avecquelques minutes de re‐tard. D'autres, sans leurspièces d'identité. Le secré‐tariat général d'un examenétant le lieu où des pro‐blèmes sont solutionnés,des mesures palliatives,comme l'a indiqué MmeNzaou Reckati, "inissaienttoujours par apparaître. Lecentre du lycée d'applica‐tion Nelson Mandela enre‐

Près de 33 500 candidats sur la ligne de départ
Examens de fin d'année/Début des épreuves écrites du BEPC, hier

F.S.L.
Libreville/Gabon

Des candidats au centre du lycée national Léon
Mba, à l'issue de l'épreuve d'étude de texte.

Ph
ot

o 
: D

R

gistre, quant à lui, 632 can‐didats.Notons que l'étude detexte, la composition fran‐çaise, la dictée et la languevivante 2 (espagnol, arabeet allemand) ont dominé lajournée d'hier. L'histoire‐géographie, l'éducation ci‐vique ou artistique et lessciences physiques consti‐tuent le menu des candi‐

dats ce mardi. Avant lesmathématiques, Sciencesde la vie et de la terre(SVT) et une épreuve derattrapage (demain) etl'épreuve écrite d'Educa‐tion physique et sportive(EPS), le jeudi 16 juillet.Les oraux (anglais), quantà eux, commencent samedi18 et s'achèvent vendredi24 juillet.
Quelques élèves, ici au lycée d'application Nelson Mandela,

discutant aussi sur la première épreuve de la journée.

Ph
ot

o 
: D

R

L'assemblée générale
tenue hier a été l'occasion
d'inviter le gouvernement à
régulariser les situations fi-
nancières de nombreux
enseignants et de débattre
du nouveau système de ré-
munération des agents de
l'Etat.

LES membres de laConvention nationale desenseignants de l'éducationnationale (Conasysed) etdu Syndicat national desenseignants‐chercheurs(Snec) se sont retrouvéshier à la faveur d'une as‐semblée généraleconjointe, consacrée à laquestion relative à la régu‐

larisation de la situation "i‐nancière de nombreux en‐seignants ainsi qu'aunouveau système de rému‐nération des agents del'Etat.A cette occasion, ces syndi‐calistes ont menacé de

troubler l'organisation desépreuves du Bac 2015, si legouvernement ne restituepas à leurs béné"iciaires,les bons de caisses séques‐trés des mois de mars,avril, mai et juin.. Ils récla‐ment aussi la prime d'inci‐

tation à la recherche (PIR),impayée depuis des mois.Toutefois, ils ont montréleur disponibilité à pour‐suivre leur travail et leurbonne foi en invitant lesenseignants ayant reçu desconvocations en vue desexamens du Brevetd'études du premier cycle(BEPC) et du Certi"icatd'études primaires (CEP) àse rendre dans les centresd'examens.Au sujet du nouveau sys‐tème de rémunération desagents de l'Etat qui doit en‐trer en vigueur le 25 juilletprochain, ils émettent tou‐jours des doutes quant à sacapacité à rehausser nonpas le salaire, mais le pou‐voir d'achat du fonction‐naire. Ils ont cependantconclu attendre son effecti‐vité dans douze jours.

Le Snec et la Conasysed menacent la
tenue du Bac 

Education

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Après le vote, les syndicalistes ont planché sur le
nouveau système de rémunération.
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Jusqu'à jeudi prochain, les candidats planchent,
entre autres, sur les matières telles que les SVT, ma-

thématiques, l'histoire et la géographie.
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